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Tour de l’abbaye de Saint-Amand, à Rouen 
 

« Au début de l’année 1570, il apparut à l’ab-
besse que cette tour exigeait des réparations et, 
le 28 janvier, elle fit venir les principaux ou-
vriers de la ville pour leur faire évaluer la situa-
tion. Cinq maçons se sont présentés : Jacques 
Channevière, Pierre Laurens, Jacques Tour-
mente, Jean Vanier et Augustin De Ry. Ils 
étaient accompagnés de trois charpentiers: 
Guillaume Cousture*, Claude Gigonde et Mar-
tin Cousture.» *Ne peut être Guillaume Cousture, 
père (1587-1641) 
 

Tiré de : Charles de Beaurepaire dans Inventaire-
sommaire des Archives départementales antérieures à 
1790, Seine-Inférieure., Rouen, Julien Lecerf, 1892. 
 
Photo : Wikipedia  
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Historique de l’association 

Réalisations 

Mission de l’association 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 2020-2021 
M. Vincent Couture   Président 
M. Ovila Couture   Vice-président 
M. Vincent Couture   Trésorier par intérim 
M. Mario Couture   Secrétaire 
Mme Thérèse Lamontagne Couture Administratrice 
M. Jacques Couture   Administrateur 
Mme Johanne Couture  Administratrice 
M. Jean-Pierre Lamonde  Administrateur 
 

MEMBRES HONORAIRES 
Monseigneur Maurice Couture s.v.  (1926-2018) 
Premier membre honoraire et membre fondateur de l’Association 
des familles Couture d’Amérique, archevêque de Québec (2012) 
Mme Arlette Cousture 
Écrivaine (2013) 
M. Pierre Couture 
Auteur du livre Guillaume Couture, le roturier bâtisseur (2016) 
 

MEMBRES À VIE 
M. Robert Couture, M. Mario Couture, M. Germain Couture, Mme 
Solange Couture, Mme Sylvie Couture, Mme Lucie Couture-Langlais, 
Mme Denise Couture, Mme Pierrette Couture et M. Alain Couture, 
Mme Colette Couture, Mme Sylviane Soulaine Couture, M. Paul-
Eugène Couture, M. Philippe Lamonde, M. Gonzague Lamonde  
(1928-2019), M. Jean-Pierre Lamonde, Mme Marianne Lamonde, 
M. Pierre Lamonde et M. Robert-Aimé Couture. 
 

MEMBRE ÉMÉRITE 
M. Louis Marchesseault, chercheur en généalogie de Canaan au Vermont 
 

COLLABORATEURS 
Réjean Roy  Recherche généalogique 
Michel Couture Recherche et rédaction du bulletin 
Réjeanne Barrette Instigatrice de l’AFCA, responsable de l’assemblée 
    générale annuelle et du membership  

L’Association des familles Couture d’Amérique a été fondée  
le 29 février 2012. 
Elle fut fondée à la suite d’un grand rassemblement des familles 
Couture qui a eu lieu à l’église Saint-Joseph du Vieux-Lauzon le 17 
juillet 2011 dans le cadre des Fêtes de Lévis qui soulignaient le 375e 
anniversaire de la seigneurie de Lauzon et le 150e anniversaire de la 
fondation de Lévis. 
Les membres reçoivent gratuitement le journal Héraut  
des Couture d’Amérique depuis 2014. 

M. Louis Marchesseault, généalogiste professionnel, offre un service de recherche gratuit pour les membres de l’AFCA. Vous 
pouvez le contacter par courriel : louiscm51@yahoo.com 

Association à but non lucratif qui regroupe tous  
les descendants de Guillaume Couture (1618-1701) 

Incluant les Couture, Lamonde, 
Bellerive, Lafresnaye et De la Cressonnière 

 Site web : www.famillescouture.com 
 Facebook : www.facebook.com/FamillesCouture 
 Twitter : @FamillesCouture 
 Courriel : info@famillescouture.com 

Grouper en association toutes personnes, membres ou alliés  
aux familles Couture ou qui s’intéressent à Guillaume Couture. 
Organiser des conférences, réunions, assemblées, expositions pour la 
promotion de l’histoire, de la généalogie et du patrimoine Couture. 
 

Créer un fonds d’archives Couture et encourager toutes personnes, 
membres ou d’autres à y déposer tous les documents (photos, articles 
de journaux, etc.) susceptibles d’ajouter des informations sur l’histoire 
des Couture. 
 

Éditer et distribuer toutes formes de publications pour des fins 
historiques et généalogiques en vue de constituer une bibliothèque de 
publications au sujet de l’histoire des familles Couture. Acquérir par 
achat,  prêt  ou  loca tion des  a rchives  au  sujet  
de Guillaume Couture. 

 2013: Capsule-vidéo sur les Couture dans le cadre de la série Le 
Québec, une histoire de familles, Réseau TVA.  

 2015: Le boulevard de la Rive-Sud à Lévis devient Boulevard 
Guillaume-Couture.  

 2016-2017 : Restauration du monument Guillaume Couture à 
Lévis en collaboration avec la Ville de Lévis et la Commission 
de la capitale nationale du Québec.  

 6 juillet 2017 : Inauguration du monument Guillaume Couture. 
 9 juillet 2017 : Réunion des familles Couture à Lévis. 
 28 septembre 2017 : Salon des Associations de familles du 

Québec aux Galeries Chagnon de Lévis. 
 14 janvier 2018 : Exposition Histoire de la terre de Guillaume 

Couture pour le 400e anniversaire de naissance de notre ancêtre.  

Deux Couture ont immigré en 
Nouvelle-France au 17e siècle. 
 

Guillaume Couture (1618-1701), 
notre ancêtre.Marie-Anne Couture 
(1641-1715), fille du Roy. Lire en 
page 15 des informations sur celle-
ci.  

 

La couverture : 
l’Abbaye de 
Saint-Amand à 
Rouen 
aujourd’hui. 

http://www.famillescouture.com
https://www.facebook.com/FamillesCouture
@FamillesCouture
mailto:info@famillescouture.com
mailto:louiscm51@yahoo.com
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L a photographie de 
cet homme barbu 
devant le monu-

ment de Guillaume Coutu-
re est celle de Colby 
Seams. Cet américain qui 
habite le Maine se sou-
vient de ses racines fran-
çaises et nous rappelle à la 
page 6 que le nom de son 
grand-père était Couture 
avant d’être traduit de fa-
çon littérale en anglais. 
 
Alice Couture n’avait que 
23 ans lorsqu’elle est dé-
cédée. L’avortement exer-
cé un mois avant son décès 
a  été  suivi de complica-
tions et en 1928, elle aurait pu n’être qu’une statisti-
que de plus mais de son lit de mort, elle a accusé le 
médecin de négligence dans une lettre qui sera lue de 
manière posthume lors du procès contre l’avorteur. 
Apprenez-en plus en page 12. 
 
Dans plusieurs éditions du journal le Héraut, nous 
avons  présenté  quelques  créateurs  de  formation 
scientifique ou artistique qui portent le patronyme 
Couture. On pense à Pierre Couture, l’ingénieur qui a 
inventé le moteur-roue électrique. Dans ce numéro, 
nous constatons qu’un autre chercheur, Charles Cou-
ture-Lebrun, a fait rouler ses méninges et, avec l’aide 
d’un collègue, s’est attaqué à récupérer l’énergie des 
roues du vélo stationnaire que l’on tourne dans les 
centres de conditionnement physique. 
 
Sur la page LinkedIn de Francine Dulong, nous pou-
vons lire que cette jeune femme est porte-parole de la 
Coalition pour le contrôle des armes à feu depuis 
2011. Francine et sa demi-soeur Magda ont eu la 
douleur de perdre leur mère en 2007 lors d’une des 
pires tueries perpétrées aux États-Unis. Nous rappe-
lons dans ce bulletin le destin de leur mère Jocelyne 
Couture-Nowak (voir page 10). 

Guillaume Couture était un coura-
geux canoteur  qui se  déplaçait 
avec les pères missionnaires du 
17e siècle. Au 20e siècle le père 
Joseph-Marie Couture (1885-1949), fut le premier 
prêtre aviateur à se déplacer pour rejoindre les au-
tochtones du nord de l’Ontario. Une véritable force 
de la nature, ce jésuite avait une énergie et une vo-
lonté de fer. Lui, il s’impliquait!!! Un héros du nord 
canadien à découvrir. 

Dans le Héraut de l’été 2015, à la page 7, un entrefi-
let mentionnait le succès de la conférence donnée par 
Serge Bouchard sur la vie de Guillaume Couture en 
avril 2015. Plus de 240 personnes avaient assisté à 
l’événement et une cinquantaine de personnes n’a-
vait pu avoir accès à la salle. Il est certain que mon-
sieur Bouchard avait une relation particulière avec 
notre ancêtre. 
 
Plusieurs  d’entre 
nous  avons  pris 
du poids durant la 
pandémie de CO-
DIV-19 qui, heu-
reusement  s’es-
tompe. Phénomè-
ne de compensa-
tion,  on  calmait 
solitude et lassitude en grignotant ou croquant des 
douceurs alimentaires. Notre pâtissier chouchou Ré-
my Couture avait même créée le beigne Trump! On 
suit celui qui a maintenant concocté un livre sur sa 
spécialité. 
 

Bonne lecture 
Bel été! 

Propos du rédacteur Michel Couture 
Rédacteur 

 

 

https://www.facebook.com/
groups/2401098873/ 

 

https://www.facebook.com/groups/2401098873/
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B onjour à tous. Encore cette année, la pandé-
mie nous a empêché de réaliser des activités 
et tenir des réunions mensuelles du conseil 

d’administration en personne. L’assemblée générale 
annuelle qui devait avoir lieu à la mi-mai a lieu à la 
fin de l’été ou au début de l’automne 2021 et la date 
vous sera annoncée prochainement. 
 
Nous espérons que nous serons en mesure de vous 
accueillir à Lévis en grand nombre lors de notre 
assemblée générale annuelle. 
 
2022 sera le 375e anniversaire de l’arrivée de notre 
ancêtre Guillaume Couture à la Pointe-Lévy et nous 
espérons que cette commémoration pourra réunir de 
nombreux descendants. Nous aurons besoin de votre 
aide pour un comité qui sera formé bientôt. 
 

Je lance un appel à tous pour 
combler des postes disponibles au 
conseil d’administration pour 
l’année 2021-2022. Les postes de trésorier(e) et de 
secrétaire est à combler le plus tôt possible. Notez 
que nos réunions peuvent se tenir à distance par 
Internet et que ce n’est pas un problème si vous 
résidez à l’extérieur de la région de Lévis. 
 
Si vous n’avez pas renouvelé votre cotisation annuel-
le, je vous invite à le faire le plus tôt possible car 
nous avons dépassé la période de renouvellement. 
 
En terminant, au nom du conseil d’administration de 
l’Association des familles Couture d’Amérique, je 
vous souhaite un très bel été et soyez prudents afin 
que l’on puisse se revoir bientôt à Lévis. 

Mot du président Vincent Couture 
Président de l’AFCA 

L ’Association des familes Couture d’Améri-
que offre ses condoléances à madame Ré-
jeanne Barrette qui a eu la douleur de per-

dre son mari, monsieur Guy Savoie. Madame Bar-
rette est l’une des membres fondatrices de l’AFCA, 
responsable  du membership, de  la certification des 
membres à vie et honoraires. Elle est toujours 
conseillère auprès de notre association. 

Guy Savoie 
1935 - 2021 (85 ans) 
 
Lévis, secteur Saint-Romuald 
à l’âge de 85 ans est décédé 
monsieur Guy Savoie, ex-
registraire de la Télé-
université, époux de madame 
Réjeanne Barrette. Il était le 
fils d’Antonio Savoie et de 
Marie Gagnon de douce mé-
moire. Il demeurait à Lévis, 
secteur Saint-Romuald.  En 
plus de son épouse, il laisse 
dans le deuil ses deux fils, 
Dominic et Guillaume (Émilie Racine Ethier); ses 
petits-enfants adorés : Alexandre, Gabriel, Anaïs et 
Ève Savoie. 

Nos condoléances 
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S erge Bouchard est décédé le 11 mai 2021, à 
l’âge de 73 ans. C’était un excellent connais-
seur du monde nord-américain et de la spécifi-

cité historique des différents habitants qui vivent 
souvent en périphérie du monde dit moderne. C’était 
aussi un incomparable conteur qui avait fait sa thèse 
de doctorat sur les camionneurs parcourant les routes 
de l’Amérique. 
 
Dans le Héraut de l’été 
2015,  à  la  page 7,  un 
entrefilet mentionnait le 
succès de la conférence 
donnée par Serge Bou-
chard sur la vie de Guil-
laume Couture en avril 
2015. Plus de 240 per-
sonnes avaient assisté à 
l’événement et une cin-
quantaine de personnes 
n’avait pu avoir accès à 
la salle. Il est incontesta-
ble que monsieur Bou-
chard avait une relation particulière avec notre ancê-
tre. 
 
Cet anthropologue de formation a vécu avec les peu-
plades innus et montagnaises et connaissait tous les 
groupes amérindiens du continent. À partir de la re-
connaissance  de  l’occupation du  territoire,  Serge 
Bouchard a vraiment su transmettre comment nos 
ancêtres de descendance française ont pu construire 
des alliances avec les peuples qui étaient dans la ré-
gion des Grands Lacs, puis dans les fleuves qui ga-
gnent le coeur de l’Amérique, les prairies et la côte 
Pacifique. 
 
Auteur d’une vingtaine de livres avec des titres tels 
que « De remarquables oubliés » ou encore « Elles 
ont fait l’Amérique », l’anthropologue présentait plu-
sieurs coureurs des bois, explorateurs, marchands, 
diplomates.  Leurs  noms  étaient  Étienne  Provost, 
Pierre-Esprit  Radisson,  Louis  Jolliet,  Guillaume 
Couture. On y apprend qu’une femme métisse née de 
l’union d’un canadien français et d’une mère Iowa se 
nomme Marie Dorion. Celle-ci s’est mariée trois fois 
et a eu 6 enfants. Son deuxième mari est Louis Ve-
nier.  Avec son troisième mari,  Jean Toupin,  elle 

s’installe  près  de 
Saint Louis, dans la 
prairie  française. 
C’est  ici  qu’elle 
commence  à  être 
connue en tant que 
« Madame » ou « 
Madame Iowa ». 
 
Serge Bouchard m’a beaucoup influencé dans les 
recherches continentales sur les descendants de Guil-
laume Couture. Nous sommes partout, vraiment par-
tout en Amérique. Dans le bulletin le Héraut, vol.3, 
no 1 de l’été 2016, un numéro thématique s’intitulait 
« L’Appel de l’Ouest », vous pouvez y retrouver des 
articles qui racontent les périples de ces Couture par-
tis du Québec et qui finissent par s’installer en Cali-
fornie, en Oregon, en Colombie-Britannique, dans 
les prairies américaines et au Texas entre autres pla-
ces. 
 
Voici deux extraits de ce numéro : 
 
« La recherche des origines d’un autre sportif très 
connu, le lutteur et acteur Randy Couture, orientait la 
quête vers les états de l’ouest. Hollywood est un en-
droit où évolue souvent Randy Couture mais la Cali-
fornie et l’état de Washington d’où il est originaire, 
de la ville d’Everett, sont des contrées qui ont vu 
beaucoup de Canadiens traverser d’un pays à l’autre 
sans même considérer qu’il y avait une frontière. Son 
arrière-arrière  grand-père  Louis  Couture  était  un 
chercheur d’or qui a mené une expédition partie 
d’Edmonton. Ce dernier a écrit quelques articles sur 
la ruée au Klondike dans le Journal L’Ouest cana-
dien. » 
 
« Le site Billion graves permet de constater que les 
noms que nous connaissons si bien au Québec sont 
présents depuis un siècle et demi dans tous les états 
américains du Maine, au Texas, en passant par le Co-
lorado, la Californie, l’Idaho et l’Arkansas. Les des-
cendants de Guillaume Couture ont  essaimé dans 
toute l’Amérique. »  
 
Grande reconnaissance et respects à ce merveilleux 
penseur de l’Amérique, monsieur Serge Bouchard.  

Serge Bouchard, une voix et un ton unique 

 

 

https://fr.billiongraves.international/
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L e site facebook Couture Family Tree s’adres-
se à tous ceux qui sont des Couture partout 
dans le monde et qui souhaitent connaître 

leurs lointains cousins, tantes, oncles, etc. et bien sûr 
leurs familles proches. Louis Marchessault, le généa-
logiste attitré de l’AFCA est très actif et entretient 
une  correspondance  avec  plusieurs  membres  du 
groupe. 
 
Un collaborateur nommé Colby Seams demeure dans 
l’état du Maine à Knowles Corner. Il raconte le chan-
gement de nom de famille de Couture à Seams (seam
-s veut dire couture en anglais). 
 
« Mon grand-père a été baptisé du nom d’Édouard 
Zéphirin Couture au Québec en 1846 avec un hérita-
ge familial remontant aux fondateurs de la Nouvelle-
France (Guillaume Couture). Il est devenu Ed Seams 

dans le comté d’Aroostook, Maine, et a été tué dans 
un accident de forêt en 1910. Je ne l’ai jamais ren-
contré et je n’ai pas vu de photo de lui. » 
 
En tant que catholique enterré dans un cimetière pro-
testant, près de la route 11, cette pierre tombale a fait 
l’objet de plusieurs tirs de fusil sur le sommet du mo-
nument par des protestants irrités, et vandalisée deux 
fois par des types de la ville de Houlton cherchant le 
Trouble. De plus, des camions à pulpe ont roulés 
dessus dans une courbe tout près de là. 
 
« À proximité, le ruisseau Seams traverse la route 11 
(son origine n’est pas officialisée dans les noms de 
lieux du Maine): mais c’est la marque géographique 
du pionnier canadien-français Ed Couture, le bûche-
ron ». 
 
« Tout comme mon père (photographié dans son cos-
tume de bois avec ses amis travailleurs forestiers en 
1916 sur le bras ouest de la rivière Medawamkeag) 
j’ai pris le nom de Seams adopté par mon grand-
père ». 
 
« RIP Grampa Ed Seams / Couture ». 

Colby Seams, fier de ses racines québécoises 

 

 

https://www.facebook.com/groups/2401098873
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Plus grand que nature 
 
Tous connaissent cette expres-
sion qu’on utilise lorsque se pré-
sentent un événement ou un être 
exceptionnel. Plus grand que 
nature sont les seuls mots qui me 
sont venus en tête après la lectu-
re d’une thèse pour l’obtention 
d’un doctorat d’histoire de Lorenzo Cadieux, S.J. en 
1958 intitulée Le Père Joseph-Marie Couture, S.J., 
missionnaire de l’Ontario-Nord et premier prêtre-
aviateur canadien (1885-1949).  
 
Voici d’abord une courte biographie de l’homme  
 
C’est à l’âge de 27 ans que Joseph-Marie Couture 
débute sa carrière de missionnaire à Spanish, Onta-
rio. Quelques années plus tard, il amorce un voyage 
vers le nord du lac Nipigon, en canot. C’est aussi 
pendant cette époque qu’il est devenu prêtre. Sa for-
ce physique et sa détermination lui ont valu le res-
pect des Ojibwés, dont il apprend la langue. 
 
Après ses études 
au collège de Lé-
vis, il entre au 
Noviciat des Pè-
res Jésuites au 
Sault-au-Récollet 
en 1906. Il pour-
suit ses études en 
théologie et est 
ordonné prêtre en 
1922, à Montréal. 
Il s’installe ensui-
te à Longlac et obtient un hydravion, ce qui fait de 
lui le premier prêtre aviateur du Canada, en 1933.  
 
Entre 1933 et 1940 il est surnommé « père volant 
» (Flying Padre ou Flying Priest). D’abord accompa-
gné de son fidèle pilote Louis Brisson*, il poursuit sa 
mission évangélique et son travail social puis, en 
1936 il obtient son brevet de pilote. Modeste, Il fait 

preuve d’une grande générosité envers les autochto-
nes de la région. Il meurt à Longlac, Ontario en 
1949. 

*Louis Bisson 
En 1932, Bisson rencontre le père Joseph-Marie 
Couture qui, à 47 ans, veut apprendre à voler pour 
mieux servir son immen-
se ministère disséminé 
dans le nord de l’Onta-
rio. Bisson est devenu 
son pilote personnel, tra-
vaillant bénévolement 
tout en étudiant la théo-
logie. Pilotant en même 
temps pour Nipigon Air-
ways, Bisson partageait 
son salaire avec le père 
Couture. Avec l’aide de 
Bisson, le père Couture 
obtient sa licence privée 
en 1936, devenant ainsi 
le premier prêtre-pilote au Canada. De 1936 à 1939, 
Bisson travaille pour les missionnaires oblats, four-
nissant une vingtaine de postes éloignés dans les Ter-

Joseph-Marie Couture 1885-1949, prêtre aviateur 

 

 

 

Le père volant / The Flying 
Padre. 

Louis Bisson 

Avions de type Waco 

Égl i se  ht tps:/ /e j lavoie . word-
press.com/2018/05/24/father-couture
-the-old-churches/ 

https://corpus.ulaval.ca/jspui/handle/20.500.11794/28650?locale=fr
https://ejlavoie.word-press.com/2018/05/24/father-couture-the-old-churches/
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ritoires du Nord-Ouest et dans l’Arctique canadien. 
L’avion, un WACO que l’on voit dans le film avec 
Indiana Jones  « Les aventuriers de l’arche perdu ». 
appelé « Santa Maria II », atteint jusqu’à 72 degrés 
de latitude nord. À ce moment-là, son expertise en 
vol nordique était sans égal.  
 
L’historien Lionel Groulx a fait un compte-rendu de 
la thèse de Lorenzo Cadieux en 1961 dans la Revue 
d’histoire de l’Amérique française, 138–140.  
 
Voici quelques extraits de ce compte-rendu : 
 
Le personnage de la biographie, entre en scène, pour 
sa part, en 1920. Son champ de mission est immense: 
une superficie de 74,437 milles carrés. Le mission-
naire se verra contraint à des courses de 2,000 milles 
en canot l’été, et l’hiver, à d’autres courses à peu 
près aussi épuisantes, en traîne à chiens. Il établit ses 
points d’attache au lac Nipigon, plus au nord à Fort 
Hope sur larivière Albany, route de la baie James, à 
Longlac sur la rivière Kénogami. 
 
Le Père s’impose ces pénibles randonnées au service 
des Algonquins du Nord restés presque inchangés 
depuis 300 ans. 
 
Le Jésuite Couture 
continuera ce mode de 
voyage jusqu’au jour 
où il rêvera d’avoir son 
avion. Il le désire, il le 
veut pour visiter plus 
facilement et plus sou-
vent ses chers noma-
des. Son avion, il le 
quêtera, la main tendue 
aux pauvres comme 
aux grands riches. 
 
Le Père Cadieux n’ou-
blie pas de nous ouvrir des aperçus sur l’âme de son 
personnage: homme d’oraison autant que d’action. 
Au physique, le Père Couture était bâti en force; mê-
me vigueur, même métal en sa complexion morale. 
Une de ces natures à la fois douces, sympathiques et 
dures dont rien ne peut éteindre le feu intérieur. Un 
type de missionnaires qui se passionne pour son œu-
vre. 

En 1940, il renonce à voler et à visiter ses 36 mis-
sions pour s’installer dans un nouveau presbytère de 
la petite communauté de Longlac. 
 
Theresa gold mines : 
 
En 1934, des Amérin-
diens trouvent de l’or et 
en parlent à leur ami, le 
père Joseph-Marie Cou-
ture. Pressé par l’évêché, 
qui connaît des moments 
difficiles sur le plan fi-
na nc ie r ,  A lp ho nse 
Caouette, un prospec-
teur, entreprend de renta-
biliser la découverte. 
L’exploitation de la mine 
est un sujet important sur 
le plan socio-historique 
et sur le plan socio-
économique. Le chanoi-
ne Lionel Groulx prétend 
que l’exil et les raisons 
réelles de la déposition de Mgr Charbonneau*, soit 

son parti pris pour 
certaines valeurs de 
gauche et ses posi-
tions ouvriéristes, 
proviennent aussi de 
son passage dans le 
Nord de l’Ontario. 
Monseigneur Char-
bonneau a été le pre-
mier évêque de Hearst 
de 1939 à 1940, il est 
un ami personnel du 
Père Couture et de la 
famille Caouette au-
près de qui il se rend 
fréquemment surtout 

quand il sent le besoin de prendre des vacances 
 
Tiré de : 
https://www.theresagoldmines.ca/temoignages/ 
Photo : The Canadian Bushplane Heritage Centre Gipsy moth 

 

 

De l’aviron à l’avion : cré-
d i t  :  L o r e n z o  C a -
dieux.imprintMontréal : Édi-
tions Bellarmin, 1961 

Gens de la mine avec Joseph-Marie Couture 
Photo : https://theresagoldmines.ca/gens-de-la-mine/  

https://doi.org/10.7202/302106ar
https://theresagoldmines.ca/gens-de-la-mine/
https://savoirs.usherbrooke.ca/handle/11143/10051
https://fr.wikipedia.org/wiki/Joseph_Charbonneau
https://www.theresagoldmines.ca/temoignages/


HÉRAUT DES COUTURE D’AMÉRIQUE 9 VOL 7, No1, PRINTEMPS-ÉTÉ 2021 

D ans plusieurs éditions du journal le Héraut, 
nous avons présenté quelques créateurs de 
formation scientifique ou artistique qui por-

tent le patronyme Couture. Ainsi, Le Héraut, vol.4, 
no 2 Hiver 2017, vous avez 
pu découvrir Pierre Couture, 
l’ingénieur qui a inventé le 
moteur-roue électrique.  En 
2021, la technologie et les 
impacts de l’utilisation des 
énergies  alternatives  oc-
cupent toujours les proces-
sus de recherches des ingé-
nieurs. 

Dans le Journal de Montréal 
du 4 janvier 2021, on pré-
sentait  le  vélo  stationnaire 
qui produit et garde l’élec-
tricité ainsi généré: 

Un vélo stationnaire qui emmagasine l’énergie pour 
la transformer en électricité. C’est le produit révolu-
tionnaire conçu par Off The Grid, une jeune entrepri-
se fondée par Charles Couture-Lebrun et Sébastien 
Brunelle-Jestin.  

« L’idée est simple. Le vélo est muni d’un dispositif 
qui permet de le brancher dans une prise murale pour 
que l’énergie accumulée soit redistribuée au réseau 
de l’édifice », explique Charles Couture-Lebrun, di-
plômé de HEC Montréal en gestion des opérations et 
logistique. 

Le concept est peut-être simple, il a néanmoins né-
cessité près de trois ans de développement.  

« Il fallait s’assurer que le vélo procure la même ex-
périence aux utilisateurs qu’un vélo conventionnel, 
qu’il n’offre pas plus de résistance », ajoute-t-il.  

Ils ont notamment travaillé de concert avec l’École 
de technologie supérieure (ÉTS) pour valider la preu-
ve de concept.  

Inspiré par son père 

C’est son père, un passionné de vélo, qui l’a inspiré à 
lancer le produit.  

« Il constatait que toute l’é-
nergie dépensée à l’entraîne-
ment était gaspillée. Je me 
suis alors demandé comment 
la  récupérer  »,  explique 
Charles,  qui  s’est  associé 
avec son ami Sébastien, un 
diplômé en génie électrique 
de l’Université de Sherbroo-
ke, pour mettre au point le 
concept.  

« La facture d’électricité re-
présente pour ces entreprises 

un pourcentage important de leurs frais d’exploita-
tion, explique Sébastien Brunelle-Jestin. Grâce à no-
tre solution, on estime qu’elles pourront réaliser des 
économies d’énergie de 50 $ à 60 $ par vélo, par an-
née. » 

Le Québec sera leur premier marché, mais ils lor-
gnent déjà du côté de l’Ontario où les coûts d’électri-
cité sont plus élevés qu’ici.  Ils attaqueront ensuite 
les États-Unis, une fois obtenues les certifications 
nécessaires pour la vente d’équipement électrique.  

Ceux-ci voient grand et ont déjà d’autres idées de 
produits dans leurs cartons.  

« Notre technologie s’adapte bien à différents équi-
pements d’entraînement,  tels que les rameurs,  les 
exerciseurs elliptiques et les stairmaster », explique 
Charles Couture-Lebrun. 

Bref, les projets ne manquent pas pour Off The Grid. 

Charles Couture-Lebrun, pédaler pour emmagasiner de l’énergie 

 

Charles Couture-Lebrun et Sébastien Brunelle-
Jestin, cofondateurs de Off The Grid. 

Photo : Ben Pelosse 

https://www.journaldemontreal.com/2021/01/04/lhydro-velo-une-idee-electrisante
https://getoffthegrid.ca/
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Qui est Francine Dulong? 

R etenons d’abord 
que celle-ci est la 
fille de Jocelyne 

Couture et de John Dulong. 
Son beau-père s’appelle jer-
zy Nowak et sa demi-soeur 
a pour nom Magda Nowak. 
 
Francine est une interprète 
de théâtre physique, une 
créatrice de musique, une éducatrice et une artiste du 
théâtre appliqué. Elle est une artiste qui multiplie de-
puis plus d’une décennie, des fusions entre le théâtre 
et l’enseignement, l’exploration de la langue 
(français et anglais), de la musique, des études socia-
les, des écosystèmes, du codage informatique et de 
l’image corporelle / du genre. 
 
Francine a créé, joué et travaillé avec des commu-
nautés à travers l’Amérique du Nord, la Corée et le 
Royaume-Uni / Europe.  Elle est membre de THAT! 
ensemble, un groupe d’improvisation basé à Londres 
au Royaume-Uni qui utilise la danse, le théâtre et le 
mouvement pour composer de la musique vocale en 
direct. Elle est également cofondatrice et codirectrice 
artistique de Blooming Ludus - une compagnie de 
théâtre participatif qui explore notre lien avec la pla-
nète - tandis que BAGEL + BALLOON, sa collabo-
ration artistique avec son mari et concepteur de jeux 
Kai Oliver, crée et recherche le potentiel interactif. 
entre jeux, théâtre physique et technologie. 
 
Sur la page linkedIn, nous 
pouvons lire que Francine est 
porte-parole de la Coalition 
pour le contrôle des armes à 
feu depuis 2011.  
 

Sa mère est plus connue sous l’appellation de Jocely-
ne Couture-Nowak. Plusieurs d’entre nous avons le 
souvenir du massacre de Virginia Tech en 2007, cet 
événement tragique au cours duquel 33 personnes 
ont été tuées. Selon certaines informations, la salle 
de classe de Couture-Nowak a été le dernier local 
que le tireur Cho Seung-Hui a forçé  en ce lundi mor-
tel tirant des balles et faisant des victimes avant de 
retourner son arme sur lui-même devant les étudiants 
qui étaient encore en vie. 

Les parents de Jocelyne avaient déménagé de Mon-
treal à Yarmouth dans les années 60. Sa mère était 
une Boudreau d’ascendance acadienne. En plus de 
Jocelyne, trois autres filles et un garçon composent la 
famille: Liliane, Daniel, Suzanne, Ginette. Tous les 
enfants sont nés au Québec, mais ont vécu en Nou-
velle-Écosse pendant plusieurs années avant de se 
disperser partout au Canada. 
 
En Nouvelle-Écosse, Jocelyne fut mariée 3 ans avec 
John Dulong et Francine est née de ce mariage. 
 
Une seconde union avec Jerzy Nowak, spécialiste en 
horticulture, apporta une petite soeur à Francine, 
Magda Nowak qui est graphiste diplômée de l’uni-
versité Fraser en Colombie-Britannique. 

Par Michel Couture 

 

 

 

Francine Dulong 
Crédit :  Blooming Ludus 

 

Francine Dulong et Kai Oliver                 Crédit : Blooming Ludus 

Jocelyne Couture-Nowak  
Crédit : Nova Scotia Agricultural 
College/CP  

https://performns.ca/francine-dulong/
https://www.huffingtonpost.ca/francine-dulong/canada-guns_b_1961428.html
https://www.ledevoir.com/monde/etats-unis/139879/une-quebecoise-parmi-les-victimes
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Jocelyne Couture-Nowak était 
connue comme une passionnée 
de l’éducation en français qui 
s’est battue pour créer la premiè-
re école francophone à Truro, 
N.-É., en 1997. Elle a quitté la 
Nouvelle-Écosse en 2001 lorsque 
Jerzy Nowak a été nommé chef 

du département d’horticulture à 
Virginia Tech qui est une université publique améri-
caine située à Blacksburg dans l’État de Virginie. 
 
Francine Dulong a déclaré que l’amour de sa mère 
pour le français était contagieux. 
 
«C’est la raison pour laquelle j’ai obtenu mon diplô-
me de français à l’école et pourquoi je peux parler 
français aujourd’hui», dit-elle. 
 
Les anciens élèves de Couture-Nowak ont publié des 
messages de condoléances en ligne. 
 

«De tous les professeurs 
que j’ai eus depuis mon 
inscription à Virginia 
Tech, elle a été la seule à 
me montrer qu’elle se 
souciait vraiment de ses 
étudiants et de leurs pro-
grès», a déclaré Salima 
McCravey. 
 
«Elle m’a appris à ne ja-
mais désespérer et était 
toujours là pour m’aider avec le sourire. Sa présence 
nous manquera vraiment à Virginia Tech et je me 
considère bénie de l’avoir connue. Mes prières sont 
avec sa famille. » 
 
Jocelyne Couture-Nowak: Aimer la personne, appré-
cier son amour de la langue française, admirer le 
courage de la pédagogue. 

Afin de favoriser la gestion du membership de l’AFCA, nous préconi-
sons le renouvellement de la carte de membre pour tous en janvier de 
chaque nouvelle année. 
 

NOUVEAU Pourquoi pas un abonnement de plusieurs années: 1 an 25 
$, 2 ans 50 $, 3 ans 75 $ et le membre à vie 300 $. Le membre à vie 
aura le privilège de voir paraître une biographie avec photo dans le 
bulletin le Héraut et de faire partie d’un groupe reconnu et souligné 
lors des rencontres des Couture. 

Avis de renouvellement 

Nom :___________________________________________________ 
 

Adresse : ________________________________________________ 
 

N° de téléphone : _________________________________________ 
 

Courriel : _______________________________________________ 
 

Durée : _________________________________________________ 
 

Veuillez découper cet avis et le retourner avec votre paiement à l’As-
sociation des familles Couture d’Amérique au : 

210-650, rue Graham-Bell, Québec (QC) G1N 4H5. 

L e livre Guillaume Coutu-
re, le roturier bâtisseur 
est en vente au prix de 

15 $ pour les membres de l’AF-
CA et de 20 $ pour les non mem-
bres. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Communiquez via 
info@famillescouture.com 

Livre de Pierre Couture 

 

Ajouter 5 $ pour les frais de postes 

Vous pouvez aussi renouveler par le site Internet www.famillescouture.com 
paiement sécurisé via Monético Desjardins. 

  

Magda Nowak 
Crédit : linkedin.com/in/
magdanowak-batten  

Jocelyne Couture-Nowak 

http://www.famillescouture.com
mailto:info@famillescouture.com
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D ans le Journal de Québec du dimanche 2 
mai 2021, un article, préparé par Rénald 
Lessard de Bibliothèque et Archives natio-

nales du Québec, relatait les faits et méfaits d’un mé-
decin qui pratiquait des avortements illégaux dans la 
ville de Québec. 
 
Malheureusement, certaines personnes opérées par 
ce médecin ont connu des séquelles physiques ou 
psychologiques et, dans un cas spécifique, mortelles. 
L’article proposé est complété avec ma recherche 
dans le jugement de la Cour d’appel en avril 1928. 
 
Le 14 mai 1927, Alice Cou-
ture, 23 ans, demeurant au 
482,  rue  Saint-Vallier,  est 
admise à l’hôpital de l’Hô-
tel-Dieu  du  Précieux-Sang 
de  Québec.  Elle  incrimine 
rapidement  le  docteur  Mi-
chel Brunet,  qui est  arrêté 
deux jours plus tard, incarcé-
ré puis accusé d’usage illé-
gal d’instruments dans le but 
de la faire avorter. La suite 
dramatique à cette histoire relate qu’Alice Couture 
décède le 19 juin 1927. 
 
Le 13 octobre 1927, Michel Brunet est accusé de 
meurtre et d’avortement selon les articles 303 et 262 
du Code criminel.  Le lendemain, l’accusation est 
changée pour une accusation d’homicide involontai-
re. Déclaré coupable le 5 novembre, il est condamné 
au pénitencier pour la vie. Cependant, il y a appel. 
 
En Cour d’Appel, Alice Couture étant décédée, on a 
soutenu que les dépositions ont été lues lors du  pro-
cès au jury comme preuve contre l’accusé. Après ob-
jection, leur admissibilité avait été infirmée par le 
juge en révision spécifiant que le juge du procès 
avait commis une erreur de droit n’ayant pas averti le 
jury qu’il était dangereux de condamner l’accusé sur 
le témoignage non corroboré d’Alice Couture, alors 
complice. 

De fait, Alice Couture avait déclaré dans ses déposi-
tions, lues au jury, que l’accusé avait pratiqué l’an-
née précédente sur sa personne, soit en 1926, une 
opération illégale pour provoquer une fausse couche, 
celle-ci ayant eu lieu chez sa soeur Madame Tur-
geon. 
 
Dans le témoignage d’Adrien Letourneau, décrit par 
Madame Turgeon comme le cavalier d’Alice Coutu-
re, celui-ci va jusqu’à dire qu’il la considérait comme 
une fille de morale légère et qu’il avait l’habitude de 
la voir deux ou trois fois par semaine. Il dit avoir 
fourni une boîte pour le foetus mais son témoignage 
est considéré irrecevable car il affirme à la cour qu’il 
n’est pas allé lui-même chez le docteur Brunet. 
 
L’accusé Michel Brunet a déclaré qu’il ne se souve-
nait pas d’avoir jamais vu Alice Couture. 

Alice Couture - Une vie écourtée 

 

Mosaïque des diplômés 
en médecine de l’Uni-
versité Laval, 1899.  

Crédit : Factum de la Couronne, dans la cause Le roi contre Dr Michel 
Brunet, 1917, BAnQ Québec (TP9, S1, SS5, SSS1). Ce document con-
cerne Alice Vachon aussi avortée par le médecin Michel brunet. 

https://www.journaldequebec.com/2021/05/02/en-images-ce-medecin-pratiquait-des-avortements-a-quebec-il-y-a-plus-de-100-ans
https://www.canlii.org/en/ca/scc/doc/1928/1928canlii54/1928canlii54.pdf
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La cause se rend jusqu’à la Cour suprême, qui ordon-
ne un nouveau procès. Les accusations seront rédui-
tes à l’usage illégal d’instruments. Il sera finalement 
libéré de prison le 8 septembre 1929.  Michel Brunet 
s’en est bien tiré mais avec une grosse facture d’avo-
cat.  
 
Michel Brunet n’en était pas à son premier avorte-
ment. Laetitia Cloutier et Bernadette Cloutier, filles 
de la rue du Pont, auraient subi un avortement vers 
1910 et vers 1914.  
 
Le 15 mai 1917, Brunet est condamné à une peine de 
cinq ans au pénitencier  de Saint-Vincent-de-Paul 
après qu’il fut trouvé coupable de l’avortement de 
Alice Vachon, une jeune femme de 20 ans de Saint-
Elzéar, en Beauce. Malgré des démarches juridiques 
soutenues qui se rendent jusqu’à la Cour suprême, il 
ne pourra pas éviter la prison, mais son séjour n’y 
dépassera guère plus d’un an. Il est libéré en mai 
1918 sous prétexte d’un mauvais état de santé. 
 
Dès 1919, Brunet est soupçonné d’avoir incité Alfé-
da  Fortin  (20  ans),  institutrice,  de  Saint-Gérard-
Majella, à se faire avorter en lui fournissant des mé-
dicaments, mais il semble que Brunet n’ait pas été 
reconnu coupable. Lors de l’enquête, un témoin a 

affirmé que Brunet aurait dit qu’il avortait deux fem-
mes par jour. 
 
Le 29 octobre 1923, Edmond Gamache se plaint que 
Brunet fait prendre illégalement des drogues ou au-
tres substances délétères à Georgianne Arsenault, son 
épouse, et qu’il aurait fait illégalement usage d’au-
tres moyens pour provoquer un avortement. Il ne 
semble pas y avoir eu de suite à cette affaire. 
 
Alice Vachon a dû s’exiler. Elle se marie le 18 août 
1919 à Saint-Elzéar, à son cousin Wilfrid Landry, 
mécanicien établi  aux États-Unis,  et  s’exile  aux 
États-Unis. En 1930, elle demeure à Providence, au 
Rhode Island, avec son mari et son fils William. On 
peut constater que son avortement et le procès qui 
ont suivi ont profondément changé le cours de sa vie. 
 
Michel Brunet décède à Québec le 17 janvier 1944. 
Des funérailles imposantes ont lieu le 20 janvier à 
l’église Saint-Roch. Dans les rangs du défilé,  on 
voyait des citoyens en vue, de nombreux amis de la 
famille et des citoyens de Saint-Roch. Malgré ses 
nombreux procès et ses condamnations, Brunet appa-
raît à son décès comme un homme respectable. 

Chambre des malades de l’hôpital Hôtel-Dieu du Précieux Sang de Québec, vers 1925. BAnQ Québec (P560, S2, D2, 
P122001-22). 
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C ’est le 14 juillet 1976 que le gouvernement de 
Pierre Elliott Trudeau abolit la peine capitale 
au Canada. Toutefois, au Québec, c’est au 

mois de mars 1960, à la prison de Bordeaux, que le 
dernier homme est envoyé à la potence. 
 
Dans toute bonne famille il y a des moutons noirs 
mais le mouton peut devenir un sombre individu. 
Bon, en feuilletant le registre des condamnés à mort 
au Canada de 1867-1976, Archives Canada, 1994, je 
suis tombé sur un pauvre larron du nom de Léo Cou-
ture dont la fin est tragiquement mentionnée. Une 
notice a retenu mon attention. 
 
0310 COUTURE, LÉO 

• Homme, âge 45, marié 
• Canadien-français, menuisier 
 

CRIME: MEURTRE 

• Victime: Laframboise, Anselme 
• Le 15 mai 1946; 
• Ste-Geneviève-de-Pierrefonds, Que. 
 
ARME DU CRIME: FRAPPÉ AVEC UNE HACHE 

(MEURTRE DE SON BEAU-PÈRE) 

• Procès : les 3 et 4 mars 1947  
• Cour du Banc du Roi; Mon-

tréal, Que. 
• Juge : Lazure, Wilfrid 
• Pendaison: le 18 juillet 1947; 

prison de Bordeaux, Montréal, 
Que.  

 
Léo Couture, le gendre d’Anselme 
Laframboise est  reconnu coupable 
du meurtre de son beau-père et est 
condamné à être pendu. Le 18 juil-
let 1948, Léo Couture est pendu à la 
prison de Bordeaux (Montréal). 
 

J’ai retracé l’histoire du meurtre perpétré par Léo 
Couture dans le journal anglophone The Gazette de 
Montreal du 17 mai 1946 en page 13.  
 
Dans le même journal The Gazette du 22 mai 1947 
toujours en pag 13, on apprend que Léo Couture va 
en appel. Son avocat plaide la folie. Peine perdue, 
L’Appel est rejeté. 
 
Petit résumé: 
Leo Couture a tué son beau-père Anselme Lafram-
boise. Il y avait eu une querelle durant la soirée et 
l’accusé s’est levé vers minuit, est allé dans le caba-
non chercher une hache et il a tué Anselme Lafram-
boise de plusieurs coups. 
 
Il a avoué avoir pris 8 bières durant la soirée. Le cli-
mat dans la maison où habitaient Léo Couture, sa 
femme et son beau-père était très mauvais depuis un 
certain temps. Laframboise reprochant au gendre de 
trop boire. Ironie, les deux hommes avaient récité le 
rosaire ensemble quelques heures avant l’acte assas-
sin. Léo Couture avait 49 ans et monsieur Lafram-
boise avait 90 ans. 

Léo Couture, pauvre larron 

 

Photo : David-Olivier Gascon / établissement de détention 

https://data2.archives.ca/pdf/pdf001/p000001052.pdf
https://img9.newspapers.com/clip/42306331/couture-leo-confession-is-revenge/
https://www.newspapers.com/clip/42307630/couture-leo-condemned-murderer-makes/
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L’historien Éric Bédard dans le Journal de Montréal, 
du samedi 2 novembre 2013, précise que Deux Cou-
ture ont immigré en Nouvelle-France au 17e siècle. 
Prenons connaissance avec l’autre Couture qui a fait 
la traversée de l’Atlantique pour s’établir au Canada. 
Née en 1641, Marie-Anne Couture arrive dans la co-
lonie en 1665 en tant que fille du roi. Contrairement 
à la plupart de ces femmes, elle n’est pas originaire 
de Paris, mais de Chartres et ne sait ni lire ni écrire. 
L’année de son arrivée, elle épouse Jean Moreau dit 
Lagrange, adopte le nom de son mari et s’installe à 
l’île d’Orléans. Elle laissera huit enfants et s’éteindra 
le 13 mai 1715. 
 

Marie-Anne Couture,  
(Fille du Roy) 
Naissance: 1641 
Lieu de naissance : 
St-Hilaire d’Illiers, 
Illiers-Combray, Chartres 
Décès: 13 mai 1715  
St-Francois, I.O., 
Quebec, Canada  
Parents : Jacques Couture dit 
Marie Chevalier 

Marie-Anne Couture, fille du Roy 

 

Dessin de La Grande Paix de 1701 
 
Guillaume Couture mourut en 1701, 
l’année même où Montréal fut le haut 
lieu de la conclusion d’un important 
traité de paix. Les signataires étaient 
d’un côté, les Français et l’ensemble 
des nations du grand réseau d’alliance 
huron-outaouais et de l’autre, la Ligue 
iroquoise des Cinq Nations. 
 
© Pointe-à-Callière, Cité d’archéologie 
et d’histoire de Montréal. Illustration : 
Francis Back 

 

« L’entrée de la Rivière du St-Laurent, et la ville de Qué-
bec dans le Canada ». Carte attribuée au cartographe 
Jean-Baptiste Franquelin, créée entre 1670 et 1693. Bib-
liothèque nationale de France  
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Nous avons déjà mentionné l’excellent travail du pâ-
tissier montréalais Rémy Couture dans un article du 
Héraut à l’été 2017. Mais nous pouvons suivre Rémy 
Couture à la télévision et sur internet. Dans les cap-
sules pour la préparation de desserts, il est très drôle 
avec des déguisements d’Elvis ou de viking. 
 
Les beignes, c’est la spécialité de CRémy et un des 
desserts préférés des Québécois. Un dessert qui ne 
date pas d’hier. Son implantation en Amérique date-
rait de la colonisation française en Louisiane, au 
XVIIe siècle, mais la forme annulaire du beigne se-
rait plus récente et typiquement nord-américaine. 
 
On connaît au Canada les beignes des Dunkin’ Do-
nuts et de Tim Hortons, mais au Québec, les entrepri-
ses qui en produisent se sont multipliées ces derniè-
res années. CRémy a ouvert en 2011. Formé à l’ex-
Atelier de formation à la haute pâtisserie Pierre Her-
mé de Paris, et meilleur apprenti pâtissier canadien 
en 2005, Rémy Couture a embrassé la pâtisserie à 17 
ans. Il a ensuite travaillé avec le cuisinier Laurent 
Godbout et au Laurie Raphaël de Montréal avant de 
voler de ses propres ailes. 
 
Frustrante, la pandémie de COVID-19 a donné envie 
aux gens de se faire plaisir, dit Rémy Couture, chef 
pâtissier de CRémy, une boutique de desserts du Pla-
teau Mont-Royal. Oubliés, les austères principes sur 
l’importance de réduire les mauvais gras et le sucre. 
 
« On va se le dire, il n’y a rien de santé dans un bei-
gne, et ça ne le sera jamais, dit Rémy Couture. De la 
farine, de la friture et un glaçage au sucre, ça donne 
500 calories. Mais l’équilibre dans la vie, c’est aussi 
de se gâter de temps en temps ! » 
 
Et les Montréalais n’ont pas attendu le déconfine-
ment pour se gâter ! La pâtisserie CRémy, qui cuisi-
ne une quinzaine de variétés de beignes, a battu des 
records de vente. 
 
« Depuis la COVID-19, on a doublé notre produc-
tion, même si on a perdu nos clients corporatifs », dit 

Rémy Couture. On pro-
duit entre 6000 et 10 000 
beignes par semaine ! La 
boutique roule tempête 
depuis le jour 1 du confi-
nement. 
 
Rémy Couture, chef pâtissier, 
propriétaire de la pâtisserie 
CRémy, à Montréal 
 
 
 
 
Rémy Couture publie 
un livre de recettes de desserts 

 
 
Dans le Journal de 
Montréal du 30 mars 
2021, la journaliste 
Kelly-Ann Neeley atti-
re l’attention sur le 
nouveau livre de Rémy 
Couture de cette façon: 
 
« Les Québécois à la 
dent sucrée ont un tout 
nouveau livre de recet-

tes à ajouter à leur bibliothèque culinaire. Le chef-
pâtissier, « King du Donut » et propriétaire de CRé-
my Pâtisserie, Rémy Couture, a publié le livre de re-
cettes de desserts à faire saliver intitulé Veux-tu du 
dessert? en vl’a! » 

Rémy Couture, le roi des beignes 
Par Michel Couture 
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https://cremypatisserie.com/remy-couture-medias-et-television/
https://www.lapresse.ca/gourmand/recettes/2020-06-27/les-beignes-ou-l-art-de-se-faire-plaisir.php
https://cremypatisserie.com/
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